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Ralentir le rythme, 
oser même s’arrêter 
pour mieux veiller,  
attendre et guetter. 

Veiller ? Attendre ? Guetter ? 

J’ai veillé un malade, un mourant, 
entièrement tournée vers lui, 
attentive à ses gestes, à son souffle, 
j’ai vécu ce temps paisiblement, 
à ses côtés dans ce présent, 
avec lui ouverte à l’à-venir, 
remplie de confiance, 
car j’ai puisé à la source Espérance. 

En ce temps de l’Avent 
j’attends l’enfant à naître 
en moi, en toi, et en ce monde, 
entièrement tournée vers Lui, 
avec le désir d’être habités,  
transformés, puis inspirés par Lui. 

Je guette la venue de cet enfant à naître 
en moi, en toi, et en ce monde, 
avec le désir de devenir des êtres nouveaux 
et d’entrer avec Lui, tous ensemble, 
dans des jours plus justes et plus beaux. 

Je ne suis pas la seule qui veille, qui attende, qui guette, 
nous sommes des milliards sur la planète. 

Mais il y a surtout Lui 
qui nous veille, qui nous attend, qui nous guette, 

inlassablement, 
car Il nous l’a promis, cet enfant à naître, 
c’est Lui qui nous ouvre ce nouvel avenir : 

celui de nous savoir, chacun, chacune, à présent 
aimé de Son Père comme Son enfant. 

Jocelyne  WANDERSCHEID - https://www.portstnicolas.org/rocher/textes-de-priere 

https://www.portstnicolas.org/rocher/textes-de-priere
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 NOËL SANS LA FOI ? 
Quand, le 24 décembre 1993, le chef du commando du GIA 

venu au monastère de Tibhirine  demander des armes et un 

médecin, apprend que les moines s'apprêtent à célébrer Noël, 

il  dit seulement : « Excusez-moi, je ne savais pas  ». 

Aujourd’hui aussi, beaucoup pourraient dire  :  « Excusez-moi, 

je ne savais pas ». Qui, en effet, sait pourquoi Noël se fête ? 

Qui croit encore qu'un Dieu de paix nait dans une étable ?  

Et pourtant, subsiste toujours, comme imprégné dans 

notre conscience, que Noël reste un jour spécial,  très 

fortement investi par l' idée de partage et de joie familiale.  

Ce Noël, redevenu païen garde son mystère et l'Esprit saint 

continue ainsi son œuvre. Dans notre contexte de grande 

instabilité sociale et politique, n'est -ce pas de cette 

révélation dont notre pays a besoin ? (*) Christian de Chergé 

disait que : 

« le Dieu unique rassemble une unique communauté  ».  

Est-i l naïf que d'espérer une telle commun auté ? 

Naïf que d'espérer le calme et la confiance revenir ?  

À Noël, le Christ est annoncé comme l ’Emmanuel,  

« Dieu-avec-nous ». 

C'est dire combien nous comptons pour lui . 

Sophie de Vi l leneuve , rédactrice en chef de «  Croire »  

(*)  Christian de  Chergé  ( 18 janvier  1937 -  21  mai  1996 ),   
est l ’un des sept moines  de Tibhir ine pr is en otage et assassinés  en 1996. 
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Histoire de notre Paroisse 

Depuis quelques hivers, lors des tempêtes accompagnées 

de fort vent d'ouest et de pluie, de grosses et nombreuses 

gouttes tombaient dans le chœur de l'église, au ras du petit 

autel. Il était donc nécessaire d'y remédier. Elles ne 

pouvaient provenir que de la flèche, dont l'accès est loin 

d'être évident. Les services de la Mairie (propriétaire) 

prirent en charge le problème. On leur en sait grandement 

gré. Dans un premier temps, un drone fut utilisé pour 

prendre des photos de l'ensemble de la flèche : ardoises, 

vitres et embase de la fixation de la croix et du coq. Elles 

furent utiles pour les réparations réalisées le 31 octobre 

dernier. À cet effet, il fallut faire appel à une grande grue équipée d'une nacelle où prirent place 

trois ouvriers qui colmatèrent les endroits défectueux, occasion pour le coq d'avoir une visite. Il 

faut dire qu'on peut compter sur les doigts d'une main les visites depuis sa mise en place voici 57 ans ! 

Pourquoi un tel volatile sur notre clocher ? Son rôle principal est d'indiquer le sens du vent, celui 

où il a le moins de prise sur lui. Il est toujours « bout au vent », synonyme de fierté, de courage, 

bagarreur floqué sur les maillots tricolores de nos équipes sportives nationales. Il peut aussi être un 

signal chrétien : il serait pour certains l'oiseau annonciateur qui appelle les fidèles à la vie 

chrétienne. Aux premiers siècles de notre ère, il n'y avait pas de cloches dans nos églises et les 

premiers chrétiens se réunissaient pour une première prière au « chant du coq ». L'apôtre Pierre, 

après avoir renié Jésus, « se rappela la parole que le Seigneur lui avait dite : "Avant que le coq 

chante aujourd'hui, tu me renieras trois fois". Il sortit et pleura amèrement. » (Luc 22, 61-62) 

De nos jours, dans certaines localités, le coq est interdit 

de chant ou alors au diable Vauvert ! Il est considéré 

comme perturbateur de l'ordre public et de notre 

quiétude matinale, générateur de nuisances sonores !  

Il est vrai que par son chant il « montre qu'il est là avant 

d'être vu », il défend son territoire même sur son tas de 

fumier ! Ce chant a de fortes valeurs en décibels pouvant 

parfois nous « casser les oreilles », mais nous sommes 

aujourd'hui contraints de supporter des bruits bien plus 

déplaisants que ce chant, le pépiement des oiseaux ou  

les cloches de nos églises ! 

Le parvis de l'église de Caudan se situe à 55 mètres  

au-dessus du niveau de la mer, rajoutons 35 mètres  

et c'est ainsi que notre coq, du haut de cette hauteur, 

veille sur nous, témoin de tous les moments de nos vies. 

Qu'il le reste encore longtemps ! 

  Jacques Pencréac’h
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J’ai besoin d’une pause… 

Si vous cherchez le calme, la paix intérieure, si vous avez des décisions à prendre, si vous 

voulez déposer un fardeau, vous ressourcer, faire l’expérience de la présence de Dieu, 

apprendre à prier, découvrir plus profondément les fondements de la foi catholique, méditer 

la bible… 

C’est peut-être le moment de laisser résonner 

en vous cette invitation à « venir à l’écart et 

vous reposer un peu ». Marc 6 ;31 

Une retraite, c’est un temps de silence, de 

repos du corps et de l’esprit, d’enseignement, 

sous le regard de Dieu, dans un lieu 

ressourçant pour permettre de reprendre des 

forces, de retrouver son intériorité et se 

recentrer sur l’essentiel de ce qui fait sa vie. 

Il existe beaucoup de lieux qui accueillent (monastères, abbayes, centres spirituels, foyers 

de charité…), des propositions variées ouvertes à tous, croyants, en recherche, tous états 

de vie, jeunes, plus âgés etc.) 

Je peux vous parler très simplement de la retraite que nous venons de vivre, Alain et moi en 

ce mois de novembre, en Foyer de charité.  

Sans entrer dans l’histoire riche des Foyers de Charité*, ce sont des communautés de 

baptisés, hommes et femmes, prêtres et laïcs, vivant comme en famille et accueillant 

chaleureusement pour des retraites spirituelles de six jours.  

Nous pouvons témoigner que six jours de silence, ce n’est pas un vide !  C’est un silence habité 

où le fil de notre vie se relit - au sens de lire - et se relie – au sens de relier - dans l’intimité 

avec un Dieu d’amour.  

J’aime à citer cette belle réalité « Fais-toi capacité, je me ferai torrent » que Jésus 

aurait exprimée à Ste Catherine de Sienne. 

Quand on retourne ensuite à son quotidien, à ses joies, ses peines, ses épreuves, ça ne change 

rien, mais ça change tout ! Nous nous savons et sentons accompagnés, notre regard est élargi 

à ce qu’est l’autre, les autres, proches et lointains. 

Quand on vit une telle expérience, on a bonheur à témoigner pour que d’autres la fassent. 

Danièle Dupuy 

* Pour en savoir plus : www.foyer–de-charité.com

Déconnecter, se ressourcer, 

vivifier sa foi 

http://www.foyer–de-charité.com/
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L’inattendu d’une rencontre…  

dans une rencontre attendue 

En effet, un soir de début janvier dernier, nous étions conviés chez nos jeunes voisins pour 

l’échange des vœux et le partage de la galette des rois.  

Sitôt entrée, mon regard fut ébloui par une crèche et un sapin illuminé, amoureusement décorés, 

qui s’étaient invités bien avant nous dans la salle de séjour. Comme pour se réserver la meilleure 

place et surtout une large place.  

Une crèche si grande que nous ne pouvions que nous extasier et y trouver en profondeur une 

graine d’éternité. Comme si le monde entier se trouvait là rassemblé dans un élan de foi autour 

du Nouveau-Né.   

Dans cette petite maison voisine occupée par un couple de trentenaires et leurs deux jeunes 

enfants, on avait l’impression qu’ils n’avaient pas hésité à donner une place de choix à la Nativité 

dans les festivités de Noël.   

Une bonne journée pour construire cette crèche et le sapin avec l’aide fiévreuse des enfants !  

En voilà donc deux qui auront été éduqués par « l’image » comme ce fut le cas pour nous dans 

notre tendre enfance. Ils en garderont au cœur une trace indélébile et dans leurs yeux une 

étincelle d’émerveillement.  

Merci à nos hôtes de nous avoir fait ce cadeau d’une crèche traditionnelle dans la chaleur et 

l’accueil de leur foyer. 

La rencontre est toujours porteuse de signes que nous sommes invités à décrypter. 

Laurette Vagneux
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Noël - La crèche dans l'histoire 

Les auteurs des évangiles ne mentionnent pas le jour de la naissance de Jésus le Christ. 

Nous ne disposons d'aucune autre source à cet égard. D’après l'évangile selon saint Luc, 

l'endroit où Jésus a été déposé à sa naissance est désigné par le mot « mangeoire », qui se 

dit scripia en latin, d'où est issu le mot « crèche ».  

Il semblerait que la fête de Noël, célébrée le 25 décembre, ait été ignorée des 

chrétiens des trois premiers siècles. À partir du VI
e
 siècle, des écrits anciens rapportent qu'une 

célébration de Noël est célébrée en l'église Sainte Marie Majeure à Rome, pendant la nuit 

du 25 décembre, autour des reliques de la crèche qui ont été rapportées de Bethléem. En 

fêtant la naissance du Christ le 25 décembre, les chrétiens ne célèbrent pas une date 

reconnue exacte du point de vue historique, ils célèbrent une réalité importante pour l'Église 

chrétienne : la manifestation du Christ sauveur sur la terre : « Dieu s'est fait homme en Jésus 

Christ et s'est abaissé jusqu'à nous ».  

C'est François d'Assise qui a créé en 1223 une des premières crèches vivantes, dans 

son église de Greccio, en Italie. Les personnages étaient joués par les gens du village et les 

animaux étaient réels. Cette « crèche vivante » a donné naissance à une tradition qui s'est 

perpétuée, mais les « acteurs » ont été très largement remplacés par des personnages en 

bois, en cire, en carton-pâte, en faïence et même en verre. Les crèches ressemblant à ce que 

nous connaissons font leur apparition dans les églises au XVI
e
 siècle. Les jésuites en réalisent 

notamment à Prague en 1562, qui figurent parmi les plus anciennes connues.  

L'histoire de la crèche 

de Noël s'est poursuivie par 

l'apparition des crèches 

dans les familles, 

particulièrement à Naples, 

au XVIII
e
 siècle, dans les 

demeures aristocratiques. 

Elles reproduisent la vie 

quotidienne de Naples.  

En France, pendant 

la révolution, les 

représentations publiques 

étant interdites, la crèche de Noël apparaît dans les maisons. C'est alors l'origine de la crèche 

provençale qui s'inspire de la vie locale. Les artisans évoquent des personnages typiques de 

la région, du village ou des défunts de la famille. Ont ensuite été rajoutés les santons (petits 

saints en provençal) qui représentent des petits métiers connus : le meunier, le rémouleur, 

la lavandière, etc.  

Pour les chrétiens catholiques, la crèche est un moyen de vivre le sens de la naissance 

de Jésus. Elle montre que Dieu a pris notre condition humaine : comment le Fils de Dieu 

est né, pauvre parmi les pauvres. 

La crèche de Noël : une occasion de passer dans une église pour la regarder et se 

recueillir, mais aussi de prier en famille.  

Par Dominique Cadet 
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Le pourquoi du gourmand ! 

Il s’agit d’une tradition gastronomique de la Provence : à Noël, on mange les 13 desserts dont 

la plupart ont une origine religieuse. 

La plus ancienne trace de cette coutume remonte à 1683. A cette époque on multipliait les 

desserts, signe ostentatoire d’abondance pour les familles rurales. 

Et c’est au début du 20e qu’on y associe le chiffre 13 en mémoire de la Cène, le dernier repas 

du Christ entouré de ses apôtres où ils étaient treize à table pour l’institution de l’Eucharistie. 

 

Du coup, le repas de Noël accompagné de treize desserts symbolise le partage mais aussi le 

sacrifice que le Christ a consenti pour les hommes. 

Il est également de coutume de manger sur une table où ont été déployées trois nappes 

blanches et disposées trois bougies qui représentent la Trinité. 

Composant ces treize desserts, il y a l’incontournable « pompe à huile », gâteau à mi-chemin 

entre le pain et la brioche. Selon la tradition, elle doit être rompue et surtout pas coupée 

pour rappeler le pain rompu par le Christ. 

Ensuite il y a les mendiants. Ce sont quatre fruits secs qui symbolisent les quatre ordres 

religieux : les noisettes ou les noix pour les Augustins, les figues pour les Franciscains,  

les raisins secs pour les Dominicains et les amandes pour les Carmes. 

On trouve aussi deux sortes de nougat, le blanc fourré aux noisettes ou pistaches :  

il symbolise le bien, et le noir fourré aux amandes et au miel : il symbolise le mal. 

Citons également les dattes qui symbolisent le Christ venu d’Orient et les rois mages qui ont 

apporté des cadeaux au moment de la Nativité. 

Ajoutés à cette liste la fougasse, les pommes, les poires, les oranges, les fruits confits, la pâte 

d’amandes. Le tout accompagné de vin cuit et nous avons les treize desserts traditionnels. 

C’est amusant de voir que la religion fait signe 

partout même dans la gastronomie locale ! 

Une façon pour les chrétiens de matérialiser 

leur foi ! 

Il était également de coutume autrefois, de 

préparer une portion de plus que le nombre 

de convives : la place du pauvre, ou celle de 

Dieu. À Noël, ces deux places n’en font qu’une. 

Reportage KTO 



  9   n° 441 

Baptisés et envoyés, tous missionnaires ! 

Au mois d'octobre, le Pape François nous a appelés et envoyés en mission : Baptisés et envoyés !  

Le dimanche 20 octobre était là pour nous motiver dans notre vocation de disciples-missionnaires, nous 

entraider, nous soutenir les uns les autres. 

Désireux de prolonger cette mission d'évangélisation, Jacques, André et moi-même nous sommes 

retrouvés afin de réfléchir à la façon de faire participer les résidents des EHPAD de notre paroisse  

(Ti-Aïeul, Anne de Bretagne, Le Belvédère) ainsi que les patients de l'hôpital Jean-Martin Charcot. 

Et comme il n'y a pas de « petite » prière, nous nous sommes dit que nous pouvions tous porter la mission 

pastorale de notre communauté paroissiale dans nos prières personnelles, afin qu'elle soit missionnaire 

dans nos lieux de vie, là où nous sommes, avec nos 

possibilités ou nos handicaps. 

Que ce soit en EHPAD ou à l'hôpital, au cours de nos messes 

mensuelles et célébrations, nous dirons une intention 

commune : 

« Baptisés et envoyés, 

tous ensemble, communauté chrétienne,  

EHPAD et établissement de santé de notre paroisse, 

afin que chacun de nous prenne conscience  

de sa responsabilité missionnaire 

et ose s'engager, là où il vit,  

à faire connaitre Jésus Christ,  

par ses paroles et ses actes, 

Seigneur, nous te prions. » 

Puis nous inviterons les membres de la communauté à 

prolonger cette initiative au cours des semaines à venir, à la 

mesure de leurs capacités : en reprenant la prière du mois 

missionnaire extraordinaire (ci-joint) ou bien, pour les plus 

« démunis », en récitant un « Je vous salue Marie » ou un 

« Notre Père » dédié principalement à porter le projet 

pastoral de toute la communauté paroissiale. 

Nathalie Plaisse, aumônier de l'EPSMJM Charcot - Jacques Pencréac’h, responsable Le Belvédère - André Richard, aumônier de Ti-Aïeul 

Baptisés, envoyés. 

En mission dans le monde, en témoins du Ressuscité, 

L’Évangile nous féconde. 

Baptisés, envoyés. 

Église de Jésus-Christ 

Soyons signes de l’amour. 

Au souffle de l’Esprit 

Levons-nous chaque jour. 

Soyons disciples audacieux 

Allumeurs d’une espérance, 

Ce don qui vient de Dieu 

Flamme de sa présence. 

Que notre cœur soit brûlant 

Comme les Apôtres autrefois. 

Annonçons le Christ vivant 

En proclamant notre foi. 

Soyons pèlerins de la terre 

Aux rencontres d’aujourd’hui, 

Dieu se révèle en nos frères 

Dans une tendresse infinie. 

Cap sur notre humanité 

Pour oser une aventure, 

Porteuse de fraternité 

Aux carrefours des cultures. 

Accueil des diversités 

Pour un plus grand vivre ensemble. 

Écrire notre dignité 

En valeurs qui nous rassemblent. 

Christophe Le Seyec

Prière pour le Mois Missionnaire 

Extraordinaire Octobre 2019 

Dieu notre Père, 

Ton Fils Unique Jésus-Christ Ressuscité 

d’entre les morts a confié à Ses disciples 

Sa mission : « Allez ! De toutes les nations 

faites des disciples ». (Mt28,19) 

Tu nous rappelles que par le baptême, 

nous participons tous à la mission de 

l’Église. Par le don de Ton Esprit-Saint, 

accorde-nous la grâce d’être témoins de 

l’Évangile, courageux et ardents, pour que 

la mission confiée à l’Église, soit 

poursuivie en trouvant des expressions 

nouvelles et efficaces qui apportent la vie 

et la lumière au monde. 

Aide-nous à faire en sorte que tous les 

peuples puissent rencontrer l’amour 

sauveur et la miséricorde de Jésus-Christ, 

notre Seigneur et notre Dieu, qui vit et 

règne avec Toi, dans l’unité du Saint-

Esprit, maintenant et pour les siècles des 

siècles. 

Amen. 
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Fêtes de la foi 

10 mai 2020 : Confirmation à Lorient 

17 mai 2020 : Remise du Notre Père 

21 mai 2020 : Profession de foi 

24 mai 2020 : Première communion 

 

 

  

 

  
 

Dates à retenir 

• Samedi 14 décembre : Temps fort des 6ème au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 14 décembre : Temps fort des CM au presbytère de 14h à 17h 
 

Les aventuriers de la foi 

Le samedi 23 novembre, les jeunes se préparant à la profession de foi se sont retrouvés au presbytère de 9h 

à 12h. Quelle belle aventure ! Mais pourquoi ce titre ? 

L’âge de la profession de foi, c’est l’âge où les jeunes comprennent que la vie s’offre à eux avec ses 

enthousiasmes et ses doutes, ses élans et ses craintes. Ils commencent à comprendre que la vie est une 

grande aventure. Quelle place vont-ils donner à la foi ? 

Pendant toute l’année, les jeunes vont découvrir que la foi, elle-même, est une véritable aventure qui 

demande de prendre des risques, de développer des qualités de courage, de fidélité, d’endurance, une 

aventure dans laquelle ils connaîtront de grandes joies, des journées pleines d’enthousiasme, mais une 

aventure parfois difficile avec des moments de doutes, de peur et de découragement. 

La foi est une aventure qui remplit une vie,  

une extraordinaire expérience spirituelle et fraternelle. 

L’apôtre Pierre a été le premier à ne pas savoir jusqu’où cela le mènerait. Il a fait confiance à Jésus, il a 

appris à le connaître. Il a douté, il a eu peur, il l’a même renié. Puis le premier parmi les apôtres, il a pris 

des responsabilités, il a annoncé l’Évangile à la suite de Jésus, il a pris des risques et même mis sa vie en danger. 

Les jeunes découvriront ensuite d’autres aventuriers de la foi, des hommes et des femmes qui ont fait des 

choix qui ont changé leur vie : Ste Thérèse de Lisieux, Mère Teresa, St François d’Assise…  
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Ils rencontreront aussi des témoins qu’ils pourront interroger afin de comprendre comment, pour ces 

hommes et ces femmes, la foi est importante, pleine de risques et de joies. 

Prière des jeunes : 

Seigneur Jésus, nous sommes réunis avec toi en ton nom. 

Nous te confions notre année de catéchèse et chacun de nous.    

Garde-nous dans ta paix et dans ton amour. 

Nous te bénissons de nous avoir réunis et pour l’unité de notre groupe. 

Nous te remercions pour les personnes qui nous accompagnent 

Et pour tout ce que tu nous feras découvrir. 

Nous te prions aussi pour nos familles, nos amis. 

Nous voulons ouvrir notre cœur, car nous t’aimons, Seigneur Jésus. 

Françoise Lacroix 

Baptisés et envoyés 

Le samedi 23 novembre, les enfants de CE1, CE2, CM1 et CM2 se sont réunis au presbytère, de 14h à 17h. 

C’est avec une grande joie que les enfants ont pu se retrouver pour partager dans leurs groupes et accueillir 

les nouveaux. 

La mission universelle de l’Église 

Par le baptême, nous devenons chrétiens, enfants de Dieu et nous sommes tous frères ! 

Dans la Bible, Jésus nous donne notre mission de baptisé avant de retourner vers son Père : annoncer 

l’Évangile, baptiser, transmettre et vivre ses commandements. 

Depuis le début de l’Église, les chrétiens apprennent à mieux se connaître, à aimer, à servir les autres et à 

prier ensemble et pour les autres. 

Ainsi partager, servir, rencontrer et prier avec les enfants du monde, cela permet d’ouvrir son cœur et son 

esprit : c’est la mission des enfants missionnaires. 
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La Parole 

• Prendre la parole 

Parler, énoncer sa pensée, formuler des mots, 

ce n’est pas toujours facile, mais il existe 

différents moyens pour que la parole puisse 

s’exprimer. 

Permettre aux enfants d’expérimenter 

différentes prises de parole et de réaliser qu’ils 

ne sont pas neutres, avec leur animateur,  

ils peuvent s’ouvrir et partager à travers mots 

ou dessins, un très beau temps de réflexion. 

• Parole de Jésus 

Jésus a pris la parole de différentes manières, 

face à différentes personnes, mais sa parole 

est toujours un appel à être transformé. 

Permettre aux enfants de découvrir à travers 

les paroles du Christ, comment une parole 

peut nous faire grandir et nous transformer. 

• La force de la parole des enfants 

Permettre aux enfants de réaliser de  

beaux projets. 

Le livret « Pour la Mission » remis à chacun 

des enfants, leur a donné des ailes, ils ont 

réalisé un coin prière évolutive. 

Chacun partage ses idées, chacun prend la parole.  

Un grand merci à Emmy, Estelle, Maëlle, Nanou et Stéphanie pour leur aide précieuse. 

C’est une chance que nos jeunes poursuivent l’aventure. 

Prière d’enfants : 

Merci pour ce beau moment. 

Merci de nous avoir réunis et de nous avoir fait rencontrer des nouveaux amis. 

Merci à nos parents de nous accompagner pour nos temps forts. 

Seigneur Jésus, je veux te suivre,  

Je mets ma main dans ta main, mes pas dans tes pas, mon cœur dans ton cœur. 

Françoise Lacroix 
 

 

 

 

 

 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  
au presbytère le samedi de 14h à 16h 

• 21 décembre 
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ET SI ON JOUAIT UN PEU ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

 

 annonciation espérance nuit tendresse 

 appel étoile oui terre 

 aube incarnation promesse venue 

 chair infini prophète vie 

 chemin lueur sauveur visitation 

 désert lumière seigneur visite 

 don (2 fois) messager servante 

 
Vous trouverez dans cette grille de mots mêlés les mots de la liste 

ci-dessus (ils sont à la verticale, l’horizontale, la diagonale, 

montantes ou descendantes, de droite à gauche ou de gauche à 

droite). Les cases noires sont les séparateurs de mots. Quand vous 

les aurez trouvés et barrés, il restera alors (dans l'ordre) deux 

phrases qui évoquent l’Avent, ce temps d’attente vers Noël. 

À vous de les découvrir. 
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Écho de nos montagnes 
C’était le 2 novembre dernier. Nous assistions à la messe pour nos défunts dans notre chère Chartreuse. 

En conséquence, il régnait un silence de plomb car chacun était rempli du souvenir de ceux qu’il avait 

aimés et qui étaient partis sur l’autre rive, comme on qualifie souvent la déchirure de la mort. 

À la fin de l’office, le Père Darius, d’origine polonaise, nous dit ceci sur un ton convaincant : 

 « Un jour, nous mourrons, tous ! » 

Arrêt glacial. Mais bien vite son visage s’éclaira largement derrière ses grosses lunettes noires.  

Le ton changea du tout au tout et il ajouta : 

« Mais tous les autres jours, nous vivons ! NOUS VIVONS ! » 

En ce temps qui nous entraîne vers l’obscurité de l’hiver, il nous envoya dans l’espérance de toute joie et 

de pleine vie en enfants de lumière. 

Laurette 

Brèves 

Livres : Idées de cadeaux pour Noël 

La Pierre et le Vent de Philippe Le Guillou  

Un enchantement pour l’esprit et le goût, une rencontre précieuse. 

 

Sauver la Beauté du Monde de Jean-Claude Guillebaud 

Un exercice d’admiration qui, de nos jours énervés, devient si rare qu’il vaut profession 

de foi. 

Exposition :  

L’Impressionnisme d’après Pont-Aven jusqu’au 5 janvier 2020 au Musée de Pont-Aven :  

Pissaro, Monet, Gauguin ont ouvert la voie. Suivront Maufra, More, Loiseau,  

Loyen du Puigandeau… 

Méditation :   

« L’enfant partit avec l’ange et le chien suivit derrière… ». C’est une phrase du Livre de Tobie.  

La Bible est un livre qui est fait de beaucoup de livres, et dans chacun d’eux beaucoup 

de phrases, et dans chacune de ces phrases beaucoup d’étoiles, d’oliviers et de fontaines, 

de petits ânes et de figuiers, de champs de blé et de poissons - et le vent - partout le 

vent : le mauve du vent du soir, le rose de la brise matinale, le noir des grandes tempêtes.  

Les livres d’aujourd’hui sont en papier. Les livres d’hier étaient en peau. La Bible est le 

seul livre d’air - « un déluge d’encre et de vent ». 

Le Très Bas de Christian Bobin : Un déluge d’encre et de vent. 

Message pour Noël : 

Nous vous souhaitons des fêtes de fin d’années pleines de joie, d’amitié et d’amour. 

L’équipe de rédaction du Clocher 
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Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

15 octobre 2019 ......  Suzanne LE BOULCH, veuve de Marcel LE GOFF, 87 ans 

16 octobre 2019 ......  Thérèse FOURNIÉ de la MARTINIE, épouse de Bernard LEBERT, 76 ans 

31 octobre 2019 ......  Paul JEHANNO, époux de Jeannette LE BOUARD, 91 ans 

1er novembre 2019 ..  Michelle NICOLAS, veuve de Roger BOURIC, 65 ans 

2 novembre 2019 ....  Désiré LE SOLLIEC, époux de Claudine LEQUÉMENER, 66 ans 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 4 décembre 2019, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 8 janvier 2020. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Dimanche 8 décembre ........... 10h30 : ...... Messe du 2ème dimanche de l’Avent 

Dimanche 15 décembre ......... 10h30 : ...... Messe du 3ème dimanche de l’Avent 

Mercredi 18 décembre ........... 18h30 : ...... Célébration pénitentielle de Noël 

Dimanche 22 décembre ......... 10h30 : ...... Messe du 4ème dimanche de l’Avent 

Mardi 24 décembre ................ 19h00 : ...... Veillée de Noël 

Mercredi 25 décembre ........... 10h30 : ...... Messe du jour de Noël 

Dimanche 29 décembre ......... 10h30 : ...... Messe de la Sainte Famille 

Mercredi 1er janvier 2020 ...... 10h30 : ...... Messe du Jour de l’an 

 Fête de Marie Mère de Dieu 

 Journée Mondiale de la Paix 

Dimanche 5 janvier 2020 ....... 10h30 : ...... Fête de l’Épiphanie, messe animée par  

la chorale "Nouvelle Pentecôte" de Lorient 

 14h30 : ...... Concert missionnaire dans notre église 

Mgr Raymond Centène, notre évêque, visitera notre doyenné de Lorient du 23 février au 6 mars 2020 

Dimanche 1er mars 2020 …...……………..... Messe de l'appel décisif des Catéchumènes de notre diocèse 

                                                 présidée par Mgr Centène dans notre église 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mercredi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 
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 Au retour des champs, un paysan épuisé 

décide de faire de l'auto-stop avec sa vache.  

 Une voiture s'arrête :  

- Bonjour, je suis d'accord pour vous emmener, 

mais que va-t-on faire de votre animal ?  

- Oh ! pas de problème, on va l'attacher à l'arrière 

et je vais surveiller si tout se passe bien. 

 La voiture démarre : 20 km/h, 40 km/h,  

60 km/h… À 100 km/h le conducteur inquiet 

demande au fermier :  

- Dites donc, j'aperçois votre vache qui tire la 

langue vers la gauche, c'est grave ?  

- Vous inquiétez pas, si elle tire la langue vers 

la gauche, ça veut simplement dire qu'elle veut 

vous doubler.  

 

 Une patiente dit à son médecin :  

- Il y a plus de cinq minutes que vous 

m'avez dit de tirer la langue et vous ne 

la regardez même pas !  

- C'était juste pour ne pas être interrompu 

pendant que je rédige l'ordonnance.  

 -  Tu n'écoutes jamais attentivement ce que 

 je dis.  

- Peux-tu le prouver ?  

- Oui. Je viens de dire au chien :  

 As-tu bobo à la pa-patte ?  

Et c'est toi qui m'as répondu :  

- Non, je vais bien.  

 

 Un paysan occupe toute la largeur de la 

route avec son gros tracteur. Cela énerve 

prodigieusement un jeune homme qui le 

suit dans une superbe voiture de sport et 

qui, l'occasion se présentant, met les gaz et 

double le tracteur en trombe en hurlant au 

paysan, en montrant son capot :  

- II y a 200 chevaux là-dessous !  

Il va si vite qu'il loupe un virage un peu serré 

et tombe dans un étang. Quelques minutes 

plus tard, le paysan arrive à sa hauteur :  

- Alors, on fait boire ses bêtes ? 


